
MÉLANGES RELIGIEUX, SCTENTIFIQUElS, POLiTIQUES ET LlTT1RA1RES.

,thorl ut, vaissenu et à leur d'eau, de sorte que son projectile, glissant sur et se retirèrent après nous avoir sothu les benedictioS du ciel et un vora..
les mnt qui supportent une partie de s.n poids, va s'implamer dans les lianes ge heme. x.
du navire ennemi. où il éelate quand le fPu arrive anu filminnate, en y faisant " lu 21 unus demnadmes à vi-ier ln eIndtaelle ;' pea Cit assez peu
une immense ouverture, Iui faitsonibrer le vaineau. La portée prapre de le courtsi pour nonu refuser. En nus piment danis ln ville, dirigs
cette fusée n'est que 3 à 4. mille., mai le enliai:.e varner croit Pouvoir la par .11. Druindiî-lay, le hia 5 ard noms ciuisit de ce côté, et dons péIé-
poiter à 5 tu 6 milles en se lançait ave un cnnon. Il ne dit ps Inton plus trbme, etlme -i la P t missi n ti us avait été atordée. Noire amsmrnee
qu'à cette distance il atteindra e but du premier coup, mais il reconunence- ôin lidé aux faimnires de noîs librer le ps.oe. Tom y émnit dans la

ra jusqu'à ce qu'il v parviennep. Pus trie u.t c mtrs e rtîahts., caoins sn tlltts. Que lques colonies

Il est boi que tottes les natiins connaisent en môme temps un instrument arciitettitr nitieinne étaient jttés dis.les Coins et obilmljé, s depuis mlh P

qui serait'si dangereux s'il restait entre los mans âime selle. l n'est pas rnnés, et Ini vieux tmple ser viit dl'ri aux chevux du p:ucha. NrI.A
in.énicur en pvrotechnie qui mie puisse 'exécuter d'après cette simple des- sortiies elsilte dans la campaent après alnir raneo unli ît vini et gravi

cription. une pethel in e illii, iniottn ple n dans uit h>mtid, tînt jie e mtaitli te

TANGER. mn ipa în. entourié d'îrbres CI dl jirîliung nîi ilieî de'quels cîiu it mi ris

-La curiosit quti s'ntiche en et' moment aux dtails relatifs à Tanger, senti mî.i prennit sn -oîrce aux etil(-s isine-.Dans ce'e [i m dp ;'l

donnera un intérét de pklu à la rlanotion itie q'un de uns meilleurs ili. tile vivait une ratiPe amtérieanie , elle aaitit aimas- dans cClt' iete heu bi.

ciers de marine, eu M. Raul Du C.umrd. n lai-ée de sn passage dai hintin toutes les comtodités die l vi Ci r. voyait pli de l paît i-,di

cette ville nfrieaie. Le nm tu Couëdi. cher à la Frantce mmarîitte et des haie, uni ontournimnit a proptli . Par sutî natte, rependatt, PA mi..
partiulièrentm à la Bretagn. dont il est une des plus billes gloires, a reçu ri'nin chef td fam avnit al d nné à -a r traite le omu lit la prtite ville titi

un nouvel éclat dle la vie, hélas ! Si courti, mais peinC d' iuvres l'avait vuit ziirî. Enu rentrant en vi' tius il 'itj m t. mi s dun bois de v-

chrétiennes et chevalresues de celci dont nous rappelens ici la m- prèe : tIiusetrs pieres lNch . sjr.ii de t bans apparai.iaent nu

miore et les paru!es. I:imiliei il-s arbre' : -'éltim,'ir les tum blatix dis inutsuhlnati ,. Unt peu plus
VLtici tilt extrait de son journal maritie qui nous est communiqté par 1. 1oin. dans une verte parin. unîe!mes iail hleure:rs rocha eoit partie de

R. Thomassy : petites croix il h, is noir, qui miarquaient le heu de repo, des chridens morts
" Nmus longeâmes la côte d'Afriqe à petie dita nce. La rat ir'e Mur ret. trte d 'xi-

parut bietôt ; et à minuit, ni.s jeîtimes lainer au miheu de la bade d u , Dans bi soire. ums revinms à bor t, le 22. il y eut utn wiés j b

Taneer. rarie lhi'chs à Marp ciur. de T or-r je no lois v ltre ; chncl i de-

" Au lever du soleil, notus arbmrame- lor pavili et nous vîmes b:en- vnit avoir des piir à sr n loin. Le '03 tis fIMurs prutire w ngé dt

tôt fltter toutes les bannières chreriennes sur !, emoîsil. Le drapenu acha ; c'tnit un vie ilard de six:.te x :-; il m-t I ai le bliar che

roug parut aussi sur citadelle. Ce port est si peufreîetè, qte I are- ntnii: nu. et -o tr'n.-în ir. 'a uîs''e.tn nienbit S7 ,m-em. Les dif'né-

viée ~'un bàtiment de muerr. est un évîieineln. Les espitainr se rend - rtmis qui éten't eev.: ntîr' l'i per tir le Nli e i t i :1 i'nc vamî été

rent à terre avec les oitbiers des tats-m"lr'. et-je demetiri à berd. C' et r àpni nonînt taor arrivée à TmF r : ai si le pral.a tis rem vrc boLté

le sort du second, le jour de lmrrivfe. Pet dant touite la jurnée. je tns-ii et all'edin. rois cra les mèr e pum le e i i de nous proi p r jusqu'au di-

Mon temis à bîraqter mia lontie-vue tir tous "e points de la côte, et j'aper- vnge Ie Frane."
çs le SuTien qui, poussé Par une bo'nne brne. pas-ait le detrit. . i de Ter.

" La ville de Tanger, ba-ie roi mme premne ot.ms les viles arbes. es - -On écril de Manr'sille.lî 22 moüi:
tuée d'une manière assez pmitremue sur le Penhant d'un promonttire. et " Tu paeibet à ve' r le Ph:enmn a n b rîjouril'hui dars rinore

courontnée par une citadeile rnrmée île soixante lt'ères de calcon. De ce fi- port verm Ires home. \ son nsmt m.e pi I t -'t UV 1 ' e et a sam h

te imposant on commianride à tous 'es poinît" de l'lirizon ; d'on côte lis peu- la vlie de troiý rm'îîts dIe e itn pou mnr i i - a intre pplîi!zt iin tc teilière

nes tantôt fertiles, tantôt snhlnunei-es. qui 'étendeit jt;tn-i pied de 'A- qu'il î-n porn'ur d',n, Lrande oS oie.
tlas ; de lautre, les haute niorntes le Atolsliiei : à ildroite, I'inexpi-uî et -- On li dan, le INi.! l, Mrr-eilo d 2
Cibraltar et. nu-del, la Meiitmrr nie ; à canhe. l'Océ"an se ;é île mn- " Pour rrr,e tmpte île refrt pîridit ici a a nlouvell de 1, victoire de

je-tueusement ; Poil elcerchIe tdans le lointain Cadix, la viPe des plii-rs ; et i'T-'y. il nor -min iA i- ur ai tlt Ds qîe e land m-t rmaitidu en

ia terre se perd dans l'horizon.qIfrur al

" Le soir, les olilciers revinrent et (lees-étent me donne'r des di ai:s eUin. i'miriuîri iet 's hîiri x dmi jourt l mot i.;4 'ns s tar la foule.

sur les événemuiens île la journée. On se rotpa m n' la chm' bîlre' rm nîm.ne. Le' d ie ile'i til î'uriix h(mtil. îlm · · ' i'a rd 'leme't tuxN ce'irles e

e les hisnt:res cmmencérenit. On nvi' fait une visi:o de corPs à toit les nux en- do ln t e. ont ('' ti m um:i I l qî t Xlii pro'enr le tirage
consu's, on avait eu une nudence Ai Pama : rn : rm i t ti Ji vil harnuante, ptnd:ni tîo 1 i t mi'. et i;te pl de o. " l - ont cl' scicesi-

la swi ié fort agréable, on se prome it iles fétus et le pltirs. verner dimr irtib . C-t limprî m nh t i bi hî nr tir auix entiments de

Le lendemain, je mis pied à terre avec le enpitai'. La mtüre dii newrle:'îut', e.t l;n juýitî' par 'mporta re di Iciveemcit.
peuple me frappa ; quelques siklat- Mnal vêtut ena-nt traIm ii'. Dni e ' :;t r de !I niil' date. toi- 1 -i o :

sous un hangard qui leure:vait de forps-Mde-nrle : tn ohjt -n rux ie- mt'- or L dmpe: rm. I, r' n m:' mbIr aux r î- de mus tii c'rcLes. Le

cumpait sats ilout', cnr ils ne laienrent Pas itirner Ws yix vers vomi.P:n- mimr. la plitert .- ra''s d' la vte et i- i'tabî tint ublies étaient il-

cureti , les lalbitants s'arrtttaïe.t sur notre pîa-e , e t nou: cn- ient lumifs it h'e rIai pt, i-ig 1 ee f. e- ttngniientm '.

comme Si jamais étrang..r n'a vait ti'hé le cOl de leur patrie. A près - _A 16 . i%à Orn uln ene rb'- ur:e nt t.t rmten'ir leirs joyeuses

avoir traversé des rtes étromit, sale' et nez nal pavée. nus arri, : vu-. W nor nrnemer l'iriae i r que n:rt atmée v:et de teimipor-
chez le consul de France. où ty consml d'An&erre et -on vimo-caesl oms ter sur les fre' narcaine réuni-.
rendirent la vi-ite qui leur vait été faite la véIle. l no- r tl ses 'ervi- nt; cr.

ces l'une rmaniére charmante. Antquaire di-tnDt', na-orn: de p i --î..rs -- Uni laure anrictiire do'Athnes dînne linsi la ctmpositiîn du nou-
neadémies, il voulut nous montrer les environs de Taner et qi ch:im iexr

monuments oui ra-ppelient les Romans. Dans un instant les chevx fît- f. Wii. nititrd 'il et P'r ieiî 'nî. dost fuies étrtngî'ree
ren troiuvés et escortés par deux Mltitures riihee ni t érp1u;pés ; !ni - t  

- r i e le' i. railei-nrid îesf
sortit de la ville. M. Dru:mmondiny nous monIra,er. pnsannit -r la grève, A ptr je l' i nitta; Il. zavtllis, tliiiile tiC la guerre; M Bit-
les ruines de l'ancien port : il unus fit voir des rives de Umte espèce, sur- I i i e îe li-tice.
tout celle l'un pont de construction romane de in plis hau'e antiqité. Il 3 'ioitî timbr' dm ois iittr. le 'i léimtr îes ies éttn-
considérait relieieusement la moindre pierre. L.-s habitants dî pnye les ères es nuire domine i -ittimt el peut fiie ritîtdîr les titetione
Conservent, mnias plutôt par parepe de le. er'ever mue Par culi nu re'spi't . itriicimt i' i rotinhitC.
Tout est ruine, chez eux, lout est aunmnlné ; il ne leur reste rien de l'an iti- \'ri l pra ' u conseil les ministres aux tec-s
que grandeur des iMaures d'Esagne. fils ont di-scendu é'lie dle n ci- la é !
vili-ation, et considèrent li vie comme bonte seulement à manger, Imer et lu Sa suji n aigné nus îmnorer îe m onî'i' en tous appelt
dormtr. àla uiri cliriu îles m'f'tir's le i I ti.t [Les ('l5 >î,It graves et crut-

"t Nous fûmes reçus, le lendemain, dans la nobireuse famile de I. qs cou itémtt cn l rvmlt'iti. qui it il' fris nous a tendu tne
Drummond-Hay. Douze rîjetnns la cornpo-eni, et lou n-huit'imes i t,'î main si''oir:îei. vitue le f 'me W 1 iltmt i'is venez
bonne mèrp, belle encore. nidée par un- jeune instituri'e fort agréabli, é,e- mli' tln ereni'ir liv pretis. et dans l'-îrit ilimlue, ians le reg-
vant cette fîule de jolis etfants qui su pres-ii-nî atmur d''llt. Aypré. un mmi e l ié2iio. pui ra îrisîît Io lî urii ;mî ttuiis que t 's
très hon diner, offert aver toute la grâmc ponsih!e, nus pn-âmes une soirié' ew iim' à iltpper înihlement le irogus îi'à, tous it iS -
délicieuse. Vers neuf heures, deux inums. enveinpés par (I'iuntIori'- re-pli tilt t
burnous blancs, entrèrent dins le srln ; ils putèriit la onini sur le mcœur ''Sm non, liiîîiamt ri'n qui ne 'uisr (tri, annonçons Claire-

uilinant respectueusement, prir nt rhnu'tiiî une chaise, ainordèrent leurs t t tui tiols tiri'ri. Nmim - l't'mlusi-
mandolines, baissèrent les yeumx, les relevêrint erenie ver= le r;. I, t r vîie. nt itè'sll, il o i l ' eligieuse-
quelques instants de silence, entminn ir t im balîlads de l'nieîn tin p(en.'tre lr'miiiis o 't-tiilittt et ct s îles

Nous lei écot]àres avec le pliu v lmi nm"î ; îthaqur c arIl titis av. ait é: l - en 'bî'r ;préfie' t ti I euîléis u' saiîiec fi Prtr la%
expliquée par lnterprêie du or-ui, et nou. Mfms les commplinter sur 'tus' de l'iilliiai', lrmt'il sud atcrtiigi' de In rit'é ices-resçion il e heurs char. Ils nous remeriéreit, se levre nitr t piaire; rim. lae mrineé .Trluivre mitr hdes ud t; ti. B-


